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   heuristique groupe 2 

HEURISTIQUE
     Sujet n°1 : Pourquoi Staline a-t-il interdit Ivan le Terrible ?

  

      
http://www.cinemaenlumiere.com/histoire/sitfr/pages/pages/ivan.htm

I . Démarche : 

      La première étape de ma recherche a été de consulter des ouvrages généraux à la bibliothèque HEI, tels que encyclopédies et dictionnaires de noms propres, ainsi que de regarder brièvement sur internet (moteur de recherche Google) afin de savoir par qui le film Ivan le Terrible avait été réalisé. Sachant que c’était Eisenstein, j’ai alors eu recours à ces mêmes ouvrages généraux et à d’autres plus spécifiques au cinéma disponibles au CHERSA dans le but de trouver des premières informations concernant les motifs de la censure ordonnée par Staline. Le CHERSA m’a aussi permis de trouver le film que j’ai visionné.

      Dans un deuxième temps, ayant assez vite cerné mon sujet, j’ai eu recours aux bases de données consultables depuis les ordinateurs de la bibliothèque HEI, telles que Historical Abstract, Lexis Nexis ou encore Social Science Citation index, afin de trouver des articles ou des livres sur mon sujet. Historical Abstract m’a été d’une grande aide pour trouver des ouvrages de « qualité » me permettant de mieux appréhender mon sujet et de trouver des pistes de réflexions. J’ai utilisé les catalogues "HEI(+UniGE)" et "RERO" pour trouver dans différentes bibliothèques
 les ouvrages dont j’avais les références afin de les consulter. La consultation de périodiques électroniques en ligne et de J-STOR m’a aussi permis d’avoir directement accès à certains articles. J’ai aussi cherché si des thèses avaient été écrites sur ce sujet, mais cela n’a mené à aucun résultat. Je suis donc partie d’ouvrages généraux pour me diriger de plus en plus vers des ouvrages particuliers en essayant de varier mes sources et mes ouvrages. Par ailleurs, j’ai aussi consulté les bibliographies des articles les plus pertinents afin d’y trouver des idées de sources et d’ouvrages à consulter.       

II. Problématique, mise en perspective et enjeux :  
     Ivan IV le Terrible
, premier tsar de Russie au XVIème siècle, est sans doute l’une des figures historiques les plus controversées et les plus emblématiques de Russie
. Constructeur d’un pouvoir fort pour les uns, tyran pour les autres, il n’est pas étonnant que son image ait été reprise par de nombreux artistes
 dont le célèbre cinéaste soviétique Sergei Eisenstein dans son film Ivan le Terrible. Son image fut aussi utilisée par Staline. En effet, Eisenstein fut chargé
 en 1941 de faire un film sur Ivan le Terrible dont la première partie reçut le prix Staline
, mais dont la deuxième partie a été interdite par Staline et ne sortit pas avant 1958.  

Dès lors se pose la question du passage de la propagande à la censure d’Ivan le Terrible. Il s’agit de s’interroger en quoi la vision des artistes et en particulier celle d’Eisenstein dans la deuxième partie d’Ivan le Terrible diverge de la vision que Staline a d’Ivan IV. Ceci sera démontré, dans un premier temps, en s’attachant au rôle du cinéma en URSS comme moyen de propagande à la lumière de Ivan le Terrible ainsi qu’à la fonction de recourir à des personnages historiques à cette fin. Dans un deuxième temps, il s’agira d’analyser les raisons officielles et officieuses de cette interdiction ainsi que de se poser la question de la ressemblance entre Staline et Ivan IV. 

      Le cinéma en URSS sous Staline fut utilisé comme moyen de propagande. «[Il] s’agit, avec Ivan le Terrible , de propagande nationaliste, et même de propagande patriotique et guerrière.»
. En effet, on y voit une occasion d’exalter le sentiment national. A cette fin, le cinéma se trouve au service de l’histoire et l’histoire au service de la propagande
. En effet, le Kremlin ressuscita toutes les grandes figures militaires et historiques autrefois dénigrées dont celle d’Ivan IV
. Tel fut aussi le cas d’Alexandre Nevski et de Pierre le Grand pour ne citer que ces deux exemples. C’est dans cette idéologie qu’Eisenstein fut chargé de réaliser la première partie d’Ivan le Terrible. Avec l’invasion des armées hitlériennes en juin 1941 le film fut consciemment réalisé afin de faire une analogie du passé avec les évènements contemporains
. Il s’agissait d’utiliser l’image des anciens tsars, en l’occurrence celle d’Ivan IV, afin de démontrer la puissance russe et de stopper la peur de l’invincibilité des Allemands
.  

Le film plut à Staline qui approuva personnellement le scénario le 13 septembre 1943
. En effet, « Staline qui s’identifiait au jeune tsar, fut satisfait du portrait somptueux que lui renvoyait Eisenstein »
. Dès lors on peut se demander pourquoi il n’en fut pas de même avec la deuxième partie du film. En effet, quelles sont les raisons officielles et officieuses qui amenèrent à la censure d’Ivan le Terrible ?

      Le 24 février 1947, Sergei Eisenstein et Nikolaï Cherkasov
 furent convoqués au Kremlin par Staline. Ce dernier venait d’interdire le film et leur en expliqua les raisons
. Selon Staline, Eisenstein représenta une fausse image des oprichnina
 qui ressemblaient plus au Ku-Klux-Klan qu’à une troupe royale. De plus, Ivan IV avait été montré comme un être irrésolu et indécis à l’image d’Hamlet. Par ailleurs, Staline insista sur le fait qu’Ivan le Terrible était impitoyable mais qu’il aurait fallu montrer dans le film pourquoi il était nécessaire qu’il soit impitoyable
. En effet, il ne suffisait pas de montrer que la répression était motivée par des conspirations contre Ivan IV, il fallait exhiber les exécutions ordonnées par Ivan le Terrible et montrer la percée vers la Baltique due à la menace étrangère afin de justifier l’utilisation de la terreur, tout comme la victoire contre les nazis pouvait à ce moment être présentée comme une justifications des purges staliniennes
. Dès lors, l’image d’Ivan IV dans cette deuxième partie ne coïncidait plus avec celle à laquelle Staline s’identifiait ni avec celle qu’il voulait imposer de lui à travers le culte de sa personnalité. En effet, «Staline avait trouvé en Ivan le Terrible une âme sœur, presque un sosie. Il lui prêtait des visées grandioses : consolidation de l’autocratie, création d’un Etat fortement centralisé et puissant, qui répondaient à sa propre manie des grandeurs, tandis que les exécutions en masse, l’assassinat par le tsar de ses collaborateurs les plus proches préfiguraient les épurations, déportations, liquidations et autres atrocités staliniennes.[…]Dans ces conditions, le règne d’Ivan IV pouvait servir à justifier et à expliquer la nécessité historique du régime stalinien.»
. Cependant, Ivan le Terrible-partie II d’Eisenstein ne révélait pas cette interprétation stalinienne de la figure historique d’Ivan IV. Ceci découle de la différence d’interprétation d’Ivan IV faite par Staline et Eisenstein. Staline a une vision « romantique » d’Ivan IV tandis que celle d’Eisenstein peut être caractérisée de « tragique »
. La vision romantique se caractérise par un héros animé par une force transcendante se battant contre le mal tandis que la vision tragique se définit par un héros en proie aux doutes et à des déchirements intérieurs pratiquant des sacrifices nécessaires mais déchirants. Dès lors, on comprend mieux que Staline fit interdire Ivan le Terrible qui ne démontrait pas l’image qu’il essayait de donner d’Ivan IV et par analogie de lui-même. On peut donc se poser la question si la façon dont Eisenstein a représenté Ivan le Terrible était une intention de critiquer Staline comme cela a été interprété par la suite, mais cette question reste ouverte et les avis divergent sur la question
.     

      En conclusion, Ivan le Terrible d’Eisenstein est une excellente illustration de l’utilisation du cinéma comme moyen de propagande en URSS sous Staline afin de justifier un pouvoir fort, de légitimer les purges staliniennes ainsi que de symboliser la grandeur de la Russie. Par ailleurs il illustre aussi la censure en général et celle du cinéma en particulier sous le régime stalinien. Alors, qu’il part d’ une commande nationaliste, Eisenstein fait un film qui va sans doute au-delà de ses intentions. Il y dépeint des côtés d’Ivan le Terrible qui ne plaisent pas à l’image que Staline a et veut donner de ce personnage historique afin de donner une légitimité à ses propres actes. Cela touche à un autre thématique importante de l’ère stalinienne : le recours à la figure historique dans le présent ainsi que sa symbolisation dans un but nationaliste, c’est-à-dire la « stalinisation » des figures historiques. Dès lors, Ivan le Terrible bien que commandé par Staline fut ensuite interdit car il ne renvoyait pas l’image que Staline voulait peindre de lui. Pourtant, la comparaison entre Ivan le Terrible et Staline est indéniable. Au point qu’après la mort de Staline, et dans un esprit d’abolition du culte de la personnalité et de « déstalinisation », Ivan IV sera critiqué sans doute même au-delà de ce qu’il était vraiment. Il est dès lors difficile de nier que par ce biais c’est Staline qu’on critique. Ceci prouve bien que les gens avaient identifié Staline avec le personnage historique d’Ivan IV. Et « le déboulonnage de l’un devait immanquablement entraîner celui de l’autre »
.               
  

III. Difficultés de la recherche, critique du matériel et appréciation personnelle : 

L’heuristique fut un exercice intéressant pour différentes raisons. D’un point de vue méthodologique, cela m’a beaucoup appris sur la façon de faire des recherches et m’a permis de me familiariser avec différents outils tels que bases de données ou périodiques électroniques. Par ailleurs, l’exercice de synthèse fut intéressant pour un sujet qui ouvrait différentes grandes thématiques (utilisation de la figure historique, propagande et censure en URSS) méritant d’être traitées davantage. Par ailleurs, le sujet en soi et l’essai d’analyse critique sur un film à partir de données historiques réveillèrent un grand intérêt chez moi. Sur un plan bibliographique, je regrette de ne pas avoir pu trouver plus de documents officiels du régime soviétique et par manque de temps  de n’avoir pu que survoler certaines sources.       

�  Essentiellement celles d’HEI, d’Histoire Générale, de Russe et la BPU à Genève. Certains ouvrages se trouvant uniquement à Lausanne, il m’a été impossible de les consulter par manque de temps pour m’y rendre ou pour faire un prêt entre bibliothèques.    


�  En russe : Groznyï qui signifie « terrible » ou « redoutable »


� INGERFLOM, Claudio Sergio, “Ivan le Terrible, le Premier Tsar”, in Les collections de l’Histoire, n°19, avril-juin 2003, p.22 ; 


Encyclopaedia Universalis, Paris, Encyclopaedia Universalis France S.A., 2002, corpus 12, p.675.


�  On citera notamment la nouvelle - sous forme de trilogie - de V.I. Kostylev intitulée « Ivan Groznyi » parue en 1948 ainsi que la pièce de A.N. Tolstoï nommée « Ivan Groznyi » parue en 1944. Pour une étude plus détaillée de ces œuvres sous Staline, on consultera : PERRIE, Maureen, The cult of Ivan the Terrible in Stalin’s Russia, Houndmills Basingstoke Hampshire (Great Britain), Palgrave, 2001, pp.109-148.


� Par le comité des Affaires Artistiques. A ce sujet voir : PERRIE, Maureen, The cult of Ivan the Terrible in Stalin’s Russia,  op.cit., p.149;


PLATT, Kevin M.F., et BRANDERBERGER, David, “Terribly Romantic, Terribly Progressive, or Terribly Tragic : Rehabilitating Ivan IV under I.V. Stalin”, in The Russian Review : an American quarterly devoted to Russia past and present, vol.58 n°4, octobre 1999, p.639.


�  Le 26 janvier 1946


�  HUGUES, Philippe d’, Almanach du cinéma, Paris, Encyclopaedia Universalis, vol. 2, 1992, p.5


�  FERRO, Marc, Cinéma et Histoire, Paris, Denoël-Gonthier, 1977, pp.12 et 29-32.


� PLATT, Kevin M.F., et BRANDERBERGER, David, “Terribly Romantic, Terribly Progressive, or Terribly Tragic : Rehabilitating Ivan IV under I.V. Stalin”, op. cit., p.637;


DELIMARS, E.,  “Déstalinisation d’Ivan le Terrible ”, in Le Contrat Social : revue historique et critique des faits et des idées, vol.9 n°1,  janvier-février 1965, p.11.


� PERRIE, Maureen, The cult of Ivan the Terrible in Stalin’s Russia, op. cit., p.160.


� PLATT, Kevin M.F., et BRANDERBERGER, David, “Terribly Romantic, Terribly Progressive, or Terribly Tragic : Rehabilitating Ivan IV under I.V. Stalin”, op. cit., p.640.


� PERRIE, Maureen, The cult of Ivan the Terrible in Stalin’s Russia, op. cit., p.161.


� LAURENT, Natacha, “Eisenstein, un cinéaste de génie au service de Staline”, in L’Histoire, vol.243, mai 2000, p.99.


�  artiste russe qui incarne Ivan le Terrible dans le film de Eisenstein.


� A noter qu’il serait faux de conclure que le film d’Eisenstein fut la seule œuvre sur Ivan IV qui provoqua des désaccords officiels. A ce sujet voir : PLATT, Kevin M.F., et BRANDERBERGER, David, “Terribly Romantic, Terribly Progressive, or Terribly Tragic : Rehabilitating Ivan IV under I.V. Stalin”, op. cit., p.641.


�  Par extension, ce terme signifie les « gardes du corps » de Ivan IV et le règne de terreur qu’ils représentaient.


� EISENSTEIN, Sergei, et CHERKASOV, Nikolai, “A Conversation in the Kremlin : Stalin on « Ivan the Terrible »”, in Encounter, vol.72 n°2, février 1989, p.3.


� PERRIE, Maureen, The cult of Ivan the Terrible in Stalin’s Russia, op. cit., p.176.


� DELIMARS, E.,  “Déstalinisation d’Ivan le Terrible ”, op. cit., p.11.


� Cette idée est développée tout au long de l’article de : PLATT, Kevin M.F., et BRANDERBERGER, David, “Terribly Romantic, Terribly Progressive, or Terribly Tragic : Rehabilitating Ivan IV under I.V. Stalin”, op. cit., pp.635-654. 


� Cette idée est notamment exprimée par : PERRIE, Maureen, The cult of Ivan the Terrible in Stalin’s Russia, op.cit., pp.177-178;


PLATT, Kevin M.F., et BRANDERBERGER, David, “Terribly Romantic, Terribly Progressive, or Terribly Tragic : Rehabilitating Ivan IV under I.V. Stalin”, op. cit., p.654.


� DELIMARS, E.,  “Déstalinisation d’Ivan le Terrible ”, op. cit., p.20.
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